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TINOPLE du 26. Otodre. 

p E départ de l'Ambafladceur de 
France, le Marchai Brune, 
qui avoir été annoncúé par 
lui pour la milieu de ce 
mois , ef fuspendu jusyu'ê- 
préfent. Le Gouveruemeut 

: „Ottoman paroît avoir retenu 

el cer Ambaffadeur, en fe montant plus 

dspors A céder à fes défirs, Keu fe rendant 
‘me cn quelgue forte à fee voenx. Cee 
‘dant, comme la Porte, après avoir dé- 

Ciaré Fon intention dereeonnoiuel Ewpereur 
lapolgon , différe encore d'cuvoyer de nou- 

Velles Lettres de ertance à fun Ambafla- 

leur à Paris, le féjour du Moréchal Bruse 

len gere Refidence ct toujouis Ues-inCer- 
lain. Depuis quinze jours presque tous 
fes Elfers font cmbatiés, é une periie en 

A déjà éé eusburgute. ” 

„» Au wilieu de cvs difficuieés, ileft ar- 

Flvá ici un Corfsire Frangois de 8. Canons 

6o. Hommes d'Equipege, qui s’eft trou- 

Vé arrêté, pendant trente jours, au Port 

‘de Tenedos, par les ordres du Gouverneur 
%e Pile, L'Armareur a relìché à Conffan- 

‘Maple, pour fe plaindre ici de la conduite 
\snuë à fon égard à Tenedos, & demander 
fn réparation une indemnité de foixante- 
Mille Pisftree. Le Divan, à qui cette pré- 
tention a été adreflee, a fait parcir un Cou- 
Fier pour la dite le, sfin de s'infor- 
Mer près du Gouverneur des motifs de la 
dérention du Corfaire Frangois. On différera 
Probablement jusqu’après liffuë de cetexa- 
Men le décifion du nouvel objet de discus- 
fion. En attendant, le Public vient de rè- 
Cevoir conuoiffance d'une Pièce, qui prou- 
Ve A-la-fois, combien aifément un Com- 
Mandant Ottoman a pu avoir tort dans un 
fembtable diférend, & combien peu la fau- 
te en doit être attribuée aux volontés du 

Grand-Svigneur, Cette Pièca, c'eft un 
Commandement de Sa Mautefe, adr: Té en 
Mars dernier à tous les Juges, & Subftitats 

des Juges, Commandans, Notables & aurres 





Autorités coaftituées , dansles divers Diftriës. 
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fur Ia Côte d'Afie & de la Mediterranée , dans 
toute fon étenduë. Ce Commardement Im 
périal tit congu ainfi gu'it fuit. * ; 
‚‚ En ceufequence de la Paix concluë cn 
dernier licu entre la Sublime- Porte K la Ré- 
publique Zrangoifs, Vobfervance des condi- 
tions flipulscs par elles devant être fcrupy- 
leufement préfervée de toute e{pèce d’altéra- 
tion, & tous Ies moyens cmployés À refferrer 
les liens qui les unittent, les Neégocians 
Navigaceuss Francais, qui vont & viennent 
pour ivur Commerce dans mes Ecats bien - gar-= 
des, devant jouïer de toute protection & de- 
tenfe 5 & lattenticn la plus faivie devant 
Cure dende à Ce Gu'ii n'arrive rien de con- 
taire vox Fraités & Capicularions; tous ces 
devoirs Cant communs, &, au moment mt- 
me où on voyoit eroître chaque jour l’ami- 
tic fincère qui rèzne entre les deux Puifan- 
Ces, Certains bruits non-fondés , des com- 
meutaires impetteurs & des propos, diamé- 
twalemient oppefés aux fentimens qu’elles fe 
portent verieublement Pune à l'autre, s’étant 
répandus & propagds par-tout, il en eft ré- 
fûké, que, dans quelques endroits , on va 
en déployant envers les Commiffaircs , les 
Négactans & les Voysgegrs Franrcis , des 
procédés de froideur qui contrarient à-Iae 
fois les Capitulations & mes propres inten- 
tions; ce qui étant revenu à mon ouïe Impé- 
riale, comme ma volonté fuprème cft que les 
fus-dites rumeurs foient diffipées & détrui- 
tes, que les Articles de Paix, convenus en- 
tre les deux Puiffances, foient fidèlement ob- 
fervés, & que tous Jes devoirs de amicié & 
de Vintimiee foient remplis à l'égard des Come 
miflaires, des Négocians & des Voyageurs 
Francois, le préfent Ordre a été expre Tément 
& décifivement donné. *” 
», Lors donc qu'il vous fera notoire que je 
ne foutlrirai aucune forte de mouvement, qui 
selnigne tant foie peu des conditions de la 
Pur & de union qui fubfiftent entre les deux 
Puillances; mais qu’au contraire, ma volonté 
abfotuë et que la prote&ion, duë aux Com- 
mitlaives , Négocians & aurres Francois quì 
naviguent pour leer Comincrce dans mes Etats 
bien .gardés, leur foit accordée, & que l’o 
fate defenfe & inhibition à ceux qui, conr 
tre.les Capitulations, ofent faire circuler les 
bruits & les fruffierés fus- mentionnés; lors- 
que vous fraureZ, QUE la bonne-intelligence 
& Pamitie prennent de moment en moment de 
Houvesux accroifemens entre ma Sudlime- 


Porte & la Räpuuligue Frurryeifen vous vous 
contormerez a mun neble Couratirderient, 
en teaant la concurrë nacde plus haut. Vous 
veillerez & ce qu'il ne voir miunifettt par qui 
que ce foit la moindre Froideur aux Corauis- 
faircs, Négocians XN autres Voyageurs /ran- 
gois. Vous donacreZ tous vos foins à leur 

rotetion & à l'enticre exécution envers CUX 

es conditions des Traité: & des devoirs 
de l'amitié, & vors vous abftiendrez de tout 


ate contraite. °° 
Donnt à CONSTANTINOPLRE la Bien- 


Gardée, à lu fin de lu Lune de Zilcade, l'un 
de U°Hcgire 1218. Cia. Mars 1804. ) 
De FRANCFORT, le 5. Décembre. 

Des Lettres de Vienne du 30. Novembre 
donaent l'avis intéreffant , que PEnvoyé 
Anglois près la Cour (mperiale & Royale, 
M. Arthur Paget, a eu, le dit jour, une 
Audience particuliere de ’Empereur, dans 
laquelle ila remis à Sa Majefté de nouvel- 
les Lettres de créance, adreffSes à l'Empe- 
reur des Romains, Empereur [kéréditaire 
8’ Aurriche, & reconnoiffant ainfi ce nou- 
vezu Titre lmpérial, 

On apprend de la rive gauche du Rin, 
qne plufieurs Emigrés Frangois & autres 
perfonnes, arrêtés le Printems dernier tant 
à Ofembourg & à Ertenheim qu'à Ssras- 
bourg „ & transférés enfuite à Paris com- 
me Prifonniers-d'Etact , ont nouvellement 
dré relâchés. Presque tous ont obtenu 
leur liberté par un des actes de gräce, dont 
VEnpereur des Frangois a voulu (ignaler 
Iépoqgue de fon Couronnement. Quelques- 
mas ont éé mis en furveillance dans diver- 
fes Communes, ê nommémenmt Mme de 
Reich, qui, dic-on,a été mile proviloire- 
ment en furveillance à Befangon. Piufieurs 
des Emigrés amneftics, entre autres le ci- 
devant Comte de Toutnufe- Luutrec, ont eu 
ordre de retourner furlacive droite du Akin. 
L'Abbé d'Eymar , ci-devant Membre de 
Paflemblée-Conflituante, a recouvré aufli fa 
liberté 3 mais il eft encore retenu À Paris 
per une indispofition, 


EXTR AIT des Nouvelles de PARIs íus- 

qu'au 17. Frimatre (8. Décembre. ) 

‚, Les Solemnitês & les Fêtes continuënt 
à fe fuccéder à Paris fans interruption. La 
journée du 14. Primaire, fignalée par la 
diftriburion des Aigles au Champ-de- Mars, 
a éé terminée por un grand Repas au Château 
des Tuileries. Au retour de la Cérémonie, 
fes Princes étrangers préfens à Paris , les 
Princes Frangois & les Princess , les Grands- 
Dignitaires, les Grands - Ofliciers de PEm- 














pire, des Minstres de Sa Mujvé, 
nifires étrangers, Furent réunis & dine 
la vatte Galerie de Disse au Palais Î 
rial: It y eur cinq Tables dreffées ; É 
pereur, LLapSrauice, le Pape & UN ef 
Archichanestier de U kuapire Gerunaurg4 
cupoient feuls la première, A cé 
ner, qui #toic des plus fptendides, fac 
un fuperbe Concert, qui fut fuivis'un 
let analogue aux Circonftances, auquel 
pendant le Saint-Père n'affilta point, 
Sainteté s'étanc retirée dans fes App? 
mens aprês le Concert, Les deux jo 
fuivans, il ya eu de nombreufes préfe 
tions très - folemneltes à l'Empercur 
Fongtionnaires Frangois appellés par Sa # 
jefté à affiter à fon Couronnemeot, 8. 
que des principates perfonnes de la SÛ 
du Pape. Les préfentations à Sa ci, 


* 
H 


n'ont pas ceffé non plus ces jours-ci, P 
fieucs Corps de Fon&ionnaîres publics ayf}. 
folticité honneur de lui êrre préfentés ‚t 
même que les premières Autorités de rb 
tat. Dans ces Audiences le Saint-Père fl. 
cueille les hommages les moins réfervés bl}? 
tes afTurances d'un attachement & df 
foumifhon fans bornes. Un grand nombt 
de Préfidens de Département & de Cant, 
ayant eu avant-hier la faveur d'être add! 
près du Pape, l'un de ces Magiftrars , 
Préfident da Confeil - Général du Zarf! 
parlant au nom de tous, a adrefl$ au sof 
verain- Pontife la parole en ces turmes. 
 TRÈS-SAINT PÈReEs dapeliés de 
diverfes parties de ce vafle Empire daar d 
Pes tmoöns d'un des plus arands fp durtes 
le Ciel ait donnés à la Terr: , waus aouvof 
nous croire des organes des Pavs ge nous Ù 
bitons, lorsque nous venons dépofer uur Pb, 
de Vorre Sainteté b'hommage de notre ind! 
lableattachenentau Saint-Sièze, P de wolf, 
wendration profonde pour” votre periunat 
erde. Dans les fuurs d'un dilire fe fgtr, 
Frangois , insimidds par la Tyrannie, ou ft 
duits par de Fautl-s maximes, ont Paru nt 
connoftre les bienfuits de la Religion fuintt? 
dont vous dtes le premier Pontife ; Mais y/ 
Corps de ta Nution Francoife eff tonjonrs „fl 
Catholique. Chaffde de fes Tezaples, in Relf 
gion éroit vivants dass le Santuaire ds cal” 
feiencess & les premiers momens, qui nons yi 
rent rendus à la Liberté par un Gauvertk 
ment tutêlaire , virent dclater avnfö notrt 
amnir pour la Foi de nos Pères, & notre re 
fpeä pour la Chairs de St. Pierre, le fond, 
ment indbranlable de l'Eglise Chrétienne, 
» Oui, TRÈsS-SAINT PÀRE, réginér 
par le malheur, fortant de fes ruines par 
main Paifante d'un IIéros, la France /e mok 










ler toujours digne d'Crre appellds A Ville 
inde de VEglife 3; & , combien les noeudss 
Vi nous unifsnt à elle, deviennent-ils plas 
lux 3 plus for!s par Vempire que les vertus 
€ Voue Samtetd lui donnent fur les coeurs! 
é resvur deus nos Contrdes, nous ferons vere 
hel à nes Coneitoyens des larmes d'uttendrije- 
ent & d'utmrratiun, en les entretenant du 
KBre commuin des Fidètess S ils nous envie- 
Panc te bonbeur , gie nous aVORS EU UN MI- 
ent, de condempler fur le front du Vicaire 
Ee Pilus-Chrift fes traits d'une bant toute 
Pillejle P d'une mafifld toute paterneile. * 
pi Nous vous fupplions, TRÈS-SAINT 
Ener de nous admettre à baifer les piès de 
„Orre Sainteté, & de nous donner votre Béné- 
Ünson Apoftolique. * 


ks Pendent ce Discours, le Saint-Père 
Wa ps cuché la joye qu'il en refTencoit, & 
Wille a eclatg encore davantage dans fa Ré- 
“Poufe, En ou:re, Sa Sainteté a chargé 
Cpscialement M. de Wiry, Faifant les fon- 
‘Âions de fon Chamb-llan, de renouvel'er 
tux Députés Vexpreffion de la vive facisfa- 
êtion qu’stle venoit d'éprouver, ” 
v_ La Cérvmonie du Couronnement & du 
‘Sacre 5, dans l'execucion, préfenté des dé- 
„tijs , gu bes Progrsmmes publics n'avoient 
Vequiuiés que légereiment ou avoient laiflés 
Ancerdaans vour ae L-@eur, & qui néan- 
Moirs en font un con p-ément trop efTentiel 
Pour ne pos y être ajouté, 1 en eft fur- 
tour ainfi de la circonftance remarquable, 
Comme peu ordinsire , que PEmpereur , 
S'étanc préfenté a l'Àutel pour fon couron- 
hement, au lieu de recevoir fa Couronne 
d'autres mains, Va prife furl’ Autel des fien- 
Des propres, & fe left pofte lui-même 
fur la tête: C'étoir un Diadême de Feuil- 
les de Chêne & de Leurieren or, Sa Ma- 
Jefté a pris enfuite la Couronne deftinée à 
Pimpératrice, &, aptès s'en être décorée 
Un inftant, il Va pofée far la tête de fon 
augufte Epoufe. * 

… Les cérémonies, qui ont éé obfer- 
Vées pour le Sacre de L. M. Impérivies, 
Stoient tirdesen partie du Pontifical Rozain, 
& en partie de l'ancien Cérémonial pourle 
Sacre des Rois de France. Le Veni Crea- 
tor terminé, Sa Saintetd a adr:fls A VEm- 
Pereur la demande fuivanct:: ** Prof ffvz- 
» vous , note três-cher Fils en Yé/us- 
» Chriff, & promereZ- vous devant Dieu 
5 & les Auges, de faire obferver la Foi, 
» de rendre la Jaftice à tous vos Sujets, 
a de maintenir fa paix dansl'Eglife de Dieu 
» avec le fecours de fa grâce, de la ma- 


nière que vous jugersZ la plus cunvena- 
bie, d'après l'avis de vos fidèêles Can- 
feitters, & de veiller à ce que les Por- 
tifes de 'Eglife jouïtfent du refpedt & 
des honneurs qui leur font dûs, fuivanc 
„, les faints Canons.” S. M. Impériale , 
en plagant fes mains fur le Livre des Evan- 
giles, préfenté par le Grand- Aumônier, 
a répondu: Profiteor, — Enfuite une Orzi- 
fon & Ies Litanies des Saints ont été réci- 
tées par le Pr-pe conjointement avec les Ar- 
chevéques & Evêques, tous étant à ge- 
nouxs après quoi, Sa Sainteté s'ett levée 
feute, &, tournée du côté de L. M. Fm- 
périales , a récité ces trois verfers-ci: 
», Daigaez bènir votre Serviteur, qui va 
„> être courvnoé Empereur, & \'Impératri- 
», Ce‚fon Epoufe, — Daignez bénir & éle- 
„ ver en gloïre votre S-rviceur, qui va être 
‚‚ Couronné Empereur, & l' Impératrice fon 
Epoufe. — Daignez bénir, élever en 
gloire, & confacrer votre Serviteur , qui 
va être couronné Emperzur, & Nlrpc- 
‚‚ fatrice fon Epoufs, * — Après d'sutres 
Oraifons, Leurs Majeftés ont recu l'Oi- 
&ion fainte. Sa Suinteté a faic d'abord urne 
triple onion à VE:npereur, Pune fur le 
tête & les autres aux deux mains, en réci- 
tant avec les Archeviques & Evêgues l'O- 
raifon fuivante : ** Dieu tout-puiflant & 
‚, éternel , qui avez établi Mazaë/ pour 
„ guuverner la Syrie, & Fehn, Roid'Ssraët, 
s, en leur manifettant vos volontés pari’or- 
>» gane du Prophèce Fli; qui avez égale- 
ment répandu Nonftion fainte des Rois 
‚, fur la tête de Sau/ à de David, par le 
…, miniftdre du Prophdte Samuë/ , répan- 
‚, dez, par nos mains, les tréfors de vos 
2 grâces & de vos bénédiëtions fur vorre 
‚> Serviteur Wapoléon, que, malgré notre 
» indignité perfonnelle , nous confacrons 
2 aujourd'hui Empereur, en vorre nom, 
‚, Rendez-le, Seigneur, le dépofieaire Gr 
… \'organe de vorre puiflance; faites, qu'il 
„ gouverne cet Empire & ce Peuplechéri, 
» En efprit de force, de juftiee, de fidéli- 
s té, de prévoyance, de courige X de pcr- 
5 Levérane: 3 qu'il foit la terreur des inf- 
» Cèles, le diftributeur impartial de la Jee 
» ftice, le rémunérateur de ceux qui font 
„le bien, le (léau de ceux qui s'aban- 
>, donnent au mal, le défenfeur de votre 
» fainte Eglite & le proteâ&zur de la Foi 
» Chrétiennne , pour la gloire de votre 
s, nom, par J. C. notre Seigueur , &c.*° — 
Sa Sainteid a récité une antre Oraifon avae 
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tas Evégues, en failiet les or ions à 1 Lar- 
Pératrieet, Leurs Mujeflés eyaut repris deurs 
Piaccs, Sa Safnteld a commence la Melle, qui 
ag celle de la erge, comme Patrrône de 
VEglife de Paris, & Prote@trice de la France,” 

„‚ Il faut ejouter encore au compte, que 
nous avons rendu de la journée du 11. Fríé- 
wiaire, que les Princes dllemands, venus 
à Paris pour en être témoins, furent invi- 
tés à feréunir, le matin de la Cérémonie , 
chez le Maréchal Afurat, Gouverneur de 
Paris, Beau- Frère de VPEmpereur. Aprês 
leur avoir fait accepter un Déjeûner magni- 
fique, le Maréchal - Gouverneur leur offrit 
quatre Caroffes à fix Chevaux & 2 fu Li- 
vrée, pour les conduire à Votre - Dame ; il 
les fit accompagner , en outre, par l'un de 
fes Aides-de- Camp & leur donna une Es- 
corte d'honneur de cent Hommes àÀ cheval. 
Tua beauté des Voitures & des attellages, 
\'elégance & la richefle des Livrées, firent 
particuiièrement remarguer ce Cortège, 
qui arriva vers les neuf heures au Tewple, 
vù les Princes allèrent occuper les Places 
qui leur avoient été deltinges dans la Tri- 
bune Impériale. * 

‚‚ Parmi les Autorités Frangoifes , qui fu- 
rent préfentes au Couronnernent , on remar- 
qua le Corps Municipal de la Capitale touc 
entier , invité fpéclalemeut à aflifter à la Cé- 
rémonie par une Lettre de l'Empereur, où 
Sa Majefté avoit déclaré “* vouloir donner 
> Par-là à /a bonne Ville de Paris un tê- 
», moignege particulier de fon afe&ian, *’ 








moree an en ee en 





On verra Par l'Ata ci: defloas:, 
maniere la Letire de L'Empereur avoit 
reguë par les Mr:gitlrars de la Capitalés 


" 


Parris, to. Frimaîre an 13 
‚… Le Conjsit- Generel du Departemenb, 
la Seine, fuifant des foudions de Confeil 
nicipal , Pinte d'une Senfivilird prof? 
pour Vafl: fp'ctal de bontd de S. zt. VE 
reur, qui, dans le frnifment d'efcdion 
ticulière, dont il honore fa bonve Ville „le 
Paris, a daiend appeller, far une Lettre dn, 
fe, te Corps Mlunzerpal à Vaugufle Clrémens 
de fon Sacre; duterprête d'une Cité, giorni; 
fe de recongudrir un Titre, gue lui moeriterd: 
toujours for amour B fe jiddliud peur Sa Ä Ù 
jefll ; woulant perpltucr le fouvenir B f 
bienfait & de ta receanoiflence, G dans cell 
circonflance fotemunelle y joindre Vezprefd; \ 
des fentimens de refprä & d'admiratien, ge 1 
la Wills de Paris purtage avec toute la Fran® : 
pour le Hérus, gui en fait le bonb.ur & u 
gloire; arréte: *' m: 
… La Leure fuivante de S. M. VEmperedf: 
fera transcrite en entier dans fes Regres, f 
elle y demeurera aunexée comme monunië®, 
d'une faveur honorable pour la Ville de Parise, 
‚, La préfente Ditibération fcra portél! 
par le Préfident & le Secrétaire du Confe 
Général , à M. le Maréchal Afwrat, Gauvtf 
neur de Paris, qui fera fupplié de la mett 
fous les veux de Sa Majefté. *” 
„‚ Cette Délibération fera adreffée à M. 
Préfet du Département *’ 
find à la Minute: Perir, Prifident. 
QUATREMÈRE, Secrétaire, 


s Cinq p. c. conf. 57. Fr. & un cinquië 


me. Banguc de France, 1140. Francs. ” 
A EEN OG 





A. Brussé & Firs à Dordrecht viennent d'imprimer & de mettre en vente VOuvraft 
intitulé: Principes de la Grammaire Angloife & Syntaxe pratique, à lufage de tous ceuf 
qui veulent enfeigner ou étudier cette Langue, par T. O. S. format in 8vo, Ce nouved? 
Traité fur une Langue, qui intéreffe autant le Négociant que le Polirìzue & Homme 
Lettres, f> divife, après une Introduâion inftruêive, en trois Parties principales, fpavoif A 
10, L'explication des termes de la Grammaire; 2e. PErymolgie; 39. la Syitaxe pratigut? 
avec un Réfumé [ur la Syntaxe, relativement aux Idiómes, ou aux exprefiions gui ne} 
rendent pas littéralement , & une Suite de Thòmes fur toutes les rèz!cs. Pour faciliter Vat 
quifirion de cet Ouvrage utile, onen afixtle prix à 18. Sers feulcment. Oa peat fe kh 
procurer chez tous les principaux Libraires dela République Batave. 

A. BLussé & Firs à Dordrecht viennent de fuire tmprimer neuvellevent , à Vufast 
de la Feuneffe dans les Bcoles & dansles Familles, le Catéchisme ou Formutaire Md Leid 
Grution Chrétienne par JEAN CALVIN, corrigé cveement fur le texte que fuivent Jes 
Prédicateurss petit in Bro; prix 7. Soús. Ou peut fe procurer avfì chez les mêmes Librat 
res POuvrage dlémentaire anctennement renominé, dunt ils font devenus Prapritratres, intf” 
talé VHiftoire de VEcriture Ssinte en forme de Caréchisme, evec la Tracn&ion Hollaf” 
doife 2 cité da Frengois, & avec vingt-drux Vignettes en taille douce; format in 8% 
Prix deux Florins. B 
bnn men 


A LENYDE, gar 5 C. TeXierR WesTtTMULLER” | 














NUMERO XV* : 
SUPPLEMENT AU JOURNAL POLITIQUE, 
publié à LEYDE, le 14. Décembre 1804. 


en 8 EXTRAIT d'une Lettre de FLoreNce du 17. Novembre. : 
7 A Gazette de cute Ville publie aujourd'hui des Nouvelles de Livorne, en date 
du 14. de ce mois. Elles annoncent, que ja Maladie & la morcalicé y avoient 
in diminus A cette époque. On yavoit impioré une feconde fois publiquement ê 
folemnellewent, pendant trois jours, la miféricorde Divine par l'iaterceffion 
dr, là Patrône de Livorne, la Martyre Sainte- Julie. Cette Cérémonie commencate 12, 
“ Ai $ avoir été annoncée au Pubiic par une Proclamation du Gouverneur Civit & Mili- 
es Lavillette. La première Cerémonie Religieufe, célébrée & Livorne à loccafion 
js Dr Maladie, n'avoit duré qu'un jour & avoict eu lieu le 30. Oftobre. Lors de cette 
fi bp lière Sotemnité, les Médecins sy oppofèrent, regardant la réunion d'un grand nom- 
plee Hommes, dans de pareilles circonftances, comme dangereufe, & plutôt faite pour 


noPager le mal par fes effets phyfiques, que pour Parrêter par (es efcrs moraux & fpi- 
Weis; te Peuple cependant inüfta pour que la Solemnité eùt lieu, & le Gouverne- 
tnt, partagé pendant quelque tems entre l'avis des Médecins & les clameurs du Pev- 
“Pe, céda enfin aux dernières. Parmi les Médecias qui ont fuccombé à Livorne à VEpis 
yiie, on cite particulièrement le Dofteur Bignole, qui, le premier, avoir déclaré la 
laladie contagieufe , contre l'avis de la majorité des Officiers de Santé, convoqués pour 
êxaminer & pour prononcer fur fa nature, On eroit généralement, qu'elle a été ap- 

Ortée par un Bâtiment Grec, venant de Malaga. Presque tous les Négocians ovt quit- 
kk Livorne ; tous les Comptoirs font fermés; on n'y fait plus aucuues affaires; les Bu- 
faux -d'Adminiftration & les Tribunaux font clos, &c.” 

» On apprend de Rome, que le Secrétaire -d'Ecat Cardinal Confalyi , qui fe trouve à la 
lÉte du Confeil de Gouvernement, nommé par Sa Sainteré avant fon départ pour Pa- 
Fis, a fait publier le 9, un Edie, portant fuspenfion de toute communication par terre & 
Par mer avec la Toscane. Il a été tiré à cet effec un Cordon de Troupesle long des Fron- 

lêres qui féparent les deux Etats , & les ordres fes plus précis ont été donnés dans tous 
tes Ports de l'Erat- Eccléftaftigne de n'y recevoir aucun Bâciment venant de la Zoscene," 


EXTRAIT d'une Lettre de Basue du 3o. Novembre. 

» Les dernières Nouvelles d'/ralie montrent, qu'on y 2 redoublé par -toutde vigilance, 
Pour prévenir la contagion de 'Epidémie qui rêgne à Livorne, & que les foins, pris 
Pour cet effet, font couronnés du meilleur fuccès, Il réfulce des Lettres de Milan, que 
ha Maladie , dite Fièvre-jaune, ne s'eft manifeftée vulle part dans la République Zra- 
ienne, où ont été prifes les mefurcs de précaution les plus févères, Tous les Indivi- 
Us, arrivés de Zivorne dans la dite République depuis une certaine époque, ont été 
Felégués dans des endroits particuliers & mis fous une Surveillance três-cxaête, pour {a- 
ir une Quarantaine compleuss @ ils jouifTent tous o'une fanté parfaîie. La Toscane cft 
Maintenant entièrement ifolée de tous les Pays voifias. Les derniers avis officiels, trant- 
Mis au Land - Amman de la Suiffe par le Gouvernement de Milan, annoncent, qu'il viert 
Perre érabli dans cette Répubtigue nn Confeil de Sûreté gnérel , muni de pouvoirs 
Îmités, & exprefléement chargé de fermer fur-le-champ toutes les comr:unications evec 
Ì Efpasne & la Toscane. Ce Confeil de Sûreté central eft déjà en pleine s&ivité à Mi- 
@n, & ila rendu une Ordonnancè, portant, ““ que ceux, qui enfreindront les dispofi- 
» tions, prifss pour rompre toutes les communications, feront auf -tÔt punis d'une oma- 
» nière exemplaire, &, sil ya des circonftarces vggreventes, fFefrliës fer-le- champ, * 
@s dernières Lettres de la Toscane nnnoncent également Jes mefnres les plus a&ives, 
Pour arrêter le mal à fa fource & lextirper. Un lôpical, difert-elles, a été érzbli en 
Mer, dans une Mfle voifine de Livorne, où Sont transnortés ron: les Maladses on frit deg 
fumigations dans les Maifone de la Ville inf: des 5 1e: Vâtemens & les Meubles de tous 
Ceux , qui font morts de la Maladie, font sCres ou m$me brû'és: Les Tertree, venant 
Ee Livorne, font toutes pallées au vinaigre ; & le Ferricoire de cete Ville & celui de 


í 
Bis, OU Erhuroep difsbitus de Eivoene ont charchf un afyle, Cont entidreaent capt 
de Eiorence & du rete de la Foscane, au moyen d'aa furt Cordon de Troupes. 1 he 

De HAmsoure, le 7. Dicemire. Le voyag: de L. M. Sufdoifes de stra fid, is 
Blade, Lans avoir pu réutlie jusyu'ici, leur a taic Éprouver toure l'incommodict poi's yet 
du trajet & courir mdme des dangers imininens. Les deux Yachts Royaux £.dmadiëg 
VE dtendian, aintì que les deux Transports qui les faivoienc, ayant quis la CÒÉ pp 
Poméranie fe 23. Novembre, furent obtigés, les uas Ö les autres, dès ta nuic fuival Se, 
par les ‘veats devenusfubitemeur contraires, de rebrouffer chamia & d'atler mouiltef 4 ke 
faite près Barhoeft. Toujours retenus dans ce mouillage par les Tempêtes & les Brijs 
gui charioient, tis dûrent retourner même, le 29. Novembre, à la Rade de Srrahú ĳ Ë 
pour s'y mettre en fùreté, Cependant ils pureat reparcir le lendemaia pour Bartueftag 
remeture de-iA à la voile le 1, Décembre, à huit heures du macin: Mais, en ce gerdfjk 
jour, tes vents, qui furent d'sbord des plus favorables à la Navigation de Leurs: ka 
jeltés , les trshirent enfuite de Ia manière la plus cruelle. Le Yacht Roy! Lamadiën, ki 
bord duquel fe touvolent le Roi & la Reine, dr les autres Bàcimens, furent pou N 
versla Côte de Suède, par un vent d'Quëff tournant de plus en plus au Nord, ave ie d 
télle Force qu’ils n'en étolent plus élolgnés le fvir que de-quelques miles & que 1'obft5 
tité de la nuit frule, jointe à la violence du vent, les empêchoic d'approcher de tf î 
Mais, fe trouvanc en vuë du Port, étant forcés d'attendre le jour pour y entrer & rail 
tous les efforts pour fe maintenir fur la Côte pendant la nuict, ils furenct affaiilis , ad 
heure du matin, par un vent furieux levé tout-à-coup du côté oppolé, qui les re) 
en moins de quatre heures jusque fous la Côte Allemande. Ici le Yacht Royal /'Amad, 
tauttant contre les flots dans la matinée du e. Décembre, n'échappa an nautrage aua%, 
grande pcine, Ce ne Fur qu'à 5. heures-du foir qu'il eut le bonheurt de jetter Cancre pil 
Bartoef:, non pas pourtant fans avoir touché auparavant, L. M. Suêdoifes, cauvél 
Reureufsment avec leur Suite, ont débirqué ce jour-là à Barhoeft & ont pailé la ad 
en cet endroit, d'où Elles font revenuês, le 4. Décembre, à Straklfünd, jouïtlant, Vé 
‘Ja jeune Princeffe leur Enfant, d'une parfaite fancé , malgré une navigation aufli desaftreuif 

M. de Peffel, Confeiller de Régence de S. M. Britannigue, Ele&:ur de Hanol} 
dans le Comté de Bentheim, qui avoit été arrêté & emmené par ordre des Co uaan B 
Prancoïs, tors de la remife du Comté entre les mains du Comte de Bentheim - Steirfufig 
vient a’dire renvoyé de Puliers, où il s'ett trouvé détenu, dans fes foyers , ayaat id 
mis en liberté par ordre du Miniftre de la Guerre à Paris, 


EXTRAIT des Nouvelles de PARis jusqu'au 18, Frimaire (9. Déceimbre, ) 

‚… Les Fêtes du Couronnement ne font pas finies encore; on en prépsre de nouvel!) 
qui leroat également três-briltantes. La première qui fuivra, ce fera ceile qua la var 
de Paris doit donner à "'Empereur; elle aura lieu le Jeudi, 22. de ce mois, à vitór 
de- Ville, où'il a été fait & où il fe fait encore les plus grands préparatifs pour ct 
Fête. ‘Il doit y en avoir auffi une autre des plus magnifiques, quelquus jours après, if 
Patais du Sénat, qui fera doanée par ce Corps. Autieu de nous érendre fur lvs prépy 
ratifs de ces Fêtes, nous ferons connottre te Récit officiel des Audiences, que les goe 
&lonnaires Civils Franpors, appellss à aflifter au Sacre de L. M. Impériales, ont ent: 
faccefivement de PEmperzur ces jours derniers. Outre l'intérét qu'offre la circon(lad7 
de Ia réunion des principaux Fon@tionnsires de toutes les parrics d'un fi vafte Empi® 
on trouvera dans le Récit, que nous allons donner ci-deflous, lattrait particulier qì 
préfontent à la curioficé pluficurs paroles remarquables de l'Empereur. ” 

…, Le 15. Frimaire, à onze heures, les Préfidens des Collèges-Eleâ&oranx de Départem® 
ont dré introduits par le Grand - Maître des Cérémonies dans la Salle du TPrône, aù éroiëf 
préfens les Princes, les Graads- Dignitaires , les Minittres, les Grands- Ofliciers de rem? 
re, les Sénateurs, les Confeillers- d'Etat, & Ont été préfentés à Sa Mejefté par S. A. & 
Prince Foftph, Grand-Ele&teur. L'Empereur, après s°@tre entrecenu pendant quelques», 
fans avec chacun d'eux, a terminé cette Audience, en difant, qu’il voyoit avec plaifir b, 
sour de lei les Préfidens des Collèges- Ele@&oraux de Département, & qu”il efpérait qué 5 
Cprps. qui doivent être compleurds dans le cours de cette année, feroient ua deus pr inciPt. 
appuis du Frône. & donpexoient dane routes Jes Circonftances des témoignages de leurs, 
shemseat à fa perfonne & à la Parrie.,*”” 8 


pn À midi, les Préfdens des Colldges-Eleetoraug d'Arrondifement ayant € insrodsits de 
bit eme manière, S. M. ’Empereur s'ett entretenu avec la plupart d'enire EUR, XK, uu tere 
zi Waan PAudieaze yu’it leur avurr acuordee, a autli temoignd la fasiskactiou, avec zaguctie at 
Md jo Cyor aatvar de lui, & teur a die qu'il efperoie que ces Corps, gur aotvour te tuttes- 
ms ke Ent complettes, terotent conttamment aritnés d'un bon efprit, & fe reunirvien: à lut 
HK: $ toutes les circonttances, pour tout ce qu1 Pourror: tre utile zu Prone& ata Patrice. ”* 
te EM A une heure ‚ les Préfers, ayant Gré intuvduirs par le Graud - Maitre des Geremomius ‚ vut 
# ke Préfentés par VArchichancehier de D'Euipire: SM V'Empercur, apres les avoir Piesyug 
r fl ed Catrerenus prudanc quclgues initaas, leur a tai cuanolire, qu'il a vu avec Prarlir les 
ach ters des 103. Departemens de VEmpire; qu”il eit Laciofaic du Zele, gu'sis ont appurie dass 
d Stcice de teurs Functions, & avec legucl ils our aide, pendaur les quaurv annees qui vien- 
1} É e s'écouler, à fourtenir le fardzau du Gouvernument; it leur u Fecommnaadé tpecuale 
al hi L exceution de la Loi fur la Con/criptiun, dont on a rendu fucectivenvat les aispoü- 
vr Arid Plus facites & mOtus onéreules. ** Sus la Confiriptiun , a-t-ul dit, liene peut yavosr. 
! puitfaace ni iadépendaace Nationales. ... ‘Foute Europe ett adujetwe à la Cox 
db wieripsion. ……. . Nus tuceès, & la Force de notre pufition, tenneut à ce que nous ayuns 
Ne Armée Nationale; il faut s'attacher avec foin a conferver cet avantage. …..* TE 
6 Bere * Beh etn AAL de dak 6 À 
pr la, WE 2 eniuite ajouié, qu’ii efpéroit, que les Prefets coutinuürvient à porter le inde zite 
bi dk 8 Padiurgittrauua qui leur eft confice, & qu'ils auroient toujvurs le mime attachenieut 
2 OWr fa perfonne & pour la Patrie. * A 
Hp A deux heures, les Prétidens des Cours-d'appel , & les Procureurs- Généraux des 
Blin tS-d'appel & Criminelies, ayant auli été introduits par le Grand - Mricre des Cérémo- 
zis ' S. A. S. PArchichancehier de i’Empire. S. M. VE tur teur a don- 
Bte” St préfentés par S. A. S. | Archic anceher de Empire, S, M, mpercur' leur a don 
X Une Audience, qu'il a terminte, en exprimant la fatisf:ction avec lagucite 1 veyoit ves 
„Sitrats, & la confiance qu'il mettoit en leur attachement à fa perlonne & à la Patrie. 
'Ssfpere, a-t-il ajouté, Que les Cours continuëront a rendre bonne , fevèrc & impartiaie. 
k Juitice5 car c'ett Pune des Principales obligations, que j'ai coutractées avec le Peupie 
h Prangois. "SM. a daigné les entretenir entuite des discuffious , Qui vnt en ce ino 
Rent lieu au Confcil-d'Brat, au ujct de lorganifaton de Ia Procédure Crimitaelle, ** 
hs? Après ces Ardiences, Sa Maja. s'étant retirée dens ran Cabinet, a admis au Serment. 
N Préüdens & Pracurzure- Généraux des Cours d'appel, les Préfers , les Préûdens & Procn- 
| SUrs-GénSranx des Cours Criminctles, préfentés par S. A. 1. le Prince Jufepb Grand- Eieéteur.”” 
p’ Le 16. Primare, les Préfidens des Confeils- Genéraux des Départemeas , les Sous- 
Fefers, les Depurás des Colonies , les Marres des trente fix principales Villes, lea Préfi- 
zanton, tes Préfidens des Con(ittoires, les Vice- Prefidens des Chambres de Copm- 
‚ fe fonc reanis daus le Afufte- Napo'dun, & fe font enfuice fucceflivement rendus an 
des Zuileries, dine la Prècce appellée ta Galerie de Diane , où ils ont été incroduits 
| A ie Grand- Maitre des Cérémonies. L'Empereur, après avoir parlé individuellement au 
‚be Stand nombre de ces Font nasires, a adreffé A chacune de ces Autorités des Discours 
Eep plus Faits pour produire nne imprellien profonde qu’ils étoient moins préparés & 
Opt lis pitrtoient de ame: Autli enc-ils excite Ies plus vives Acclamations & un enthoufiasme 
Alverfel, L'Emvercur s'ett afis enf rice fur fan Trône, entouré de fes Mini(tres , de fes 
Pants - Ofliciers , avint à f4 droite Je Sénat, à fa gauche le Confeil- d'Etat: Tous les divers 
je Ationnaieve . Qui avnrunt été admis dans la Galerie de Diane , ont paffé devant lui dags. 
Salie dn Trâse, introduites par le Grand-Maticre des Cérémonies, & préfentés fucceffive- 
Vent a Sr Majz:té par S. A. 1, le Prince Jafeph, Graad-Fleeur. ” 
„> Clett a la fuite de la dernière Andience que les Oficiers du Pepe, qai ont accom- 
Digns Sa Sarnreré À Paris, out été préfeniés À V'Esmpereur par le Grand- Muattré des Cé-- 
Émonies Inpérial. Les Otlieiers du Pape, préfentss à Sa Majefts, font MM. Gavurri , 
MaiorJôme de Sa Sainteté; Altieri, Meître de la Chambre de Sz ‘Saintèté; Tennja, 'Ar- 
Chrveque de Filippi, Vies. Gérent de Rome; Bertazzoli, Archevèque B'EA AM: Aumôe 
Nier de Sa Sainterds Devoti, Archevêque de Carthage, Secrétaire des Bref: ax Pride 
Os; Zenochio, Bvèque de Porphirio, Sacrifte de Sa Sainteté; Tefla, S:crätunire de Ler. 
tres Latines de Sa Sainteté; Mancurts, Caraerier-fecret & Echanfon de Sa Sararatss, 
@derief , Camerier-fecret & Secrétaire chargé des meffages de Sa Sainterd; Zurchì, 
Tatrre dee Cérémonies de Sa Sainteté; Mazzio, Matere des Cérémonies de Sa Sainreré 
Sacréraire dela Congrégation Cérémoniales le Duc de Bracchi, Grand d'E/pagne 
Ammandant de la Garde- Noble de S4 Sainteré; le Princa Alrierd, Commandaar ste -Àa 
fma Garde; ta Märquis Sacchetti, Fourier & Sur- intendant du ‘Voyage de Se Saimoig 
"Ara, Aumônier de Sz Saïnteté; Speronf, Porte - Croix Frediant » Cairdarzire sl Abbé: 
Baui, Chef de la Secrétairerie de Sa Sainterd. ” doren br . 
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… il y eutle 14. Primaire au Champ-de-Alars quRtre- cents trente - huit Dépu'at 
des différents Corps des Armées de terre & de mer & des Gardes Nationeles des Déf 
temers, qui toutes regurent de nouveaux DrapeauX furmoutes d'un Aigle coré. 
Drapezux ont d'un côte cette Infeription: L'Empereur des Frangois au (duit la débBET: 
tion du Corps;) & de l'autre celle-ci: Wateur & discipline. Les Drapcaux des Gr À 
diers de la Garde Impérisle font actueliement de couleur aurore, ceux des Chaffeurs 
la même Garde font verts; tous portent au milieu lempreipte d'un Aigle d'or, & fo 
parfemés, ceux des Grenadiers de Grenades d'or, ceux des Chafleurs de Grenade 
de Cors-de-chaffe d'or, * Rab 

„ Suivant ce qu'on mande de Bsyonne, on annonce de tou:es les parties de 1’ £/paf! il 
‚que les Maladies y diminuêntfenfiblement, 8 qu'il ne s'en ct manifefté que dans | 
lieux déjà connus & A plus de rso, lieuës des Frontières de la France. Crpendant 
reftes de cette Contagion, ainfi que l'Epidémie de Livorne, {ont toujouurs aflez redo 
bles pour qu'on ne néglige aucuns moyens d'en empéclier ia communication. L'A£fpafi 
en attendant, fans être délivrée encore de ce terrible fleau, et menacée de plus en pi 
des ravages de celui de la Guerre, On n'a pas encore la conürmation des rapportss Á 
ònt annoncé la Guerre entre Leurs Majeftés Catholique & Britannique comme déjà # 
clarée formellement; mais dans lintervalle on apprend de nouveaux faits, trèês- prop! | 
à accélérer l'époque d'un femblable dénouëment. Ces fuits (unt rapportés par les jor 
naux de Paris, le Journal ofliciel y compris, dans un Articie, dont voicí un Extraite, 

4 De BARCELONES, le 20. Novembre. fi 

‚‚ Enfin le voile eft tombé, notre ficuation Politique n'ett plus douteufe; les Angloilf Ó 
font pas contens des Millions pris a la hauteur du Cap Sainte-Marie, ils veutent deerd)’ 
notre Commerce. Depuis quatre jours , Mylord MNel/on commet des hofkilités à la vuë de ® 
tre Port, qui peut être contidéré comme très - étroitement bloqué. Ee Régiment de vol 
taires de Caffilie fe rendant à Mabon fur de peties Bäumens, & fix Vaifleaux- Marchand, 
font déjà capturés par ces avides Infulaires , qui, au momentoù notre malheureufe Patrie W 
toit contre la Famine, VEpidémie, & les Trembiemens de Terre , viennent Vattagt 
fans une préalable Déclaration de Guerre; & de quelle Guerre! TL’ Amiral Nelfon a cf 
muniqué officiellement à notre Capitaine- Général, que les ordres, qu’il a recus de ras 
‘rauté , portent de couler bas tous les Bâtimens E/pagnols du port de 1oo, tonncauX 4 
au-deffous, d'envoyer les autres à Malte, & d'incendier les Ports & Radcs d'Efpagnes , 
cela an moment où notre Patrie, fe repofant fur la foi des Traicés, raffembloit le peu de fe 
ces qui lui refteot , pour combattre les fléaux dont clle cft aflligée. ‘ 

„, Ce matin, l’Escadre de Lord Nelf/vu a capturé, àla vuë de notre Port, Ja Goëlere & 
Ja Marine Royale, qui avoit conduit too. Artilleurs à Mabon. On vient d'apprendre, quf; 
Je a fait brûler un Bâtiment Zf/pagnol qui fe croyoit en fûreté dans le Port Palamos; ce 4 
eonfirme l'ordre, que Nelfon annonce avoir recu, & qui a été publig ici, d'incendier t0, 
Yes Bâtimens dans les Rades & Ports d'E/pagne. Il n’y avoir que deux ou trois jours qu'®, 
de fes Frégetes éroit venuë prendre des Provifions dans notre Port, & eon ne lui fit aucd? 
1difficulté ; tant-on croyoit pouvoir fe repofer fur la bonne-foi des Freités. ”’ ane 

„ Ciag p. e. conf. 57. Fr. & un cinquième. Banque de France, 1142. Fr. & demi.” 


De kevyoDe, de 13. Décembre, Nous venons d'avoir des Papiers de LONDRES „ 
4- au 6. de ce mois, mais fans recevoir, par leur canal, aucunes Nouvelles intéreff?® 
tes, fi ce n'eft celle de Vattente de l'arrivée prochaine de l'Envoyé Arglois près la C r 
d'Efpagne, Mr. Frère, qu'on croyoit avoir quitté Madrid le ro. Novembre. Des p 
tres antérieures ont apporté l'Ordre fuivant, adreflé par le Secrétaire -d'Etat Lord He 

rowby à Amirauté Angloife, & par celle-ci au Commandant du B'ocus de 1'ZE/be, \ 

… Jl ef enjoint au Commundant de I’Escadre Britannique de laiffer pafer librement dá, 
PElbe tous les Vaifltaux , qui, chargés pour Hambourg , font deflinds pour Tonningen, et 
& caufe des gros tems, ne peuvent entrer dans V'Eyder fans sexpofer au dunger évident de 
ehvuer afin de diminner les pertes que upportercient les Anglais, gui communiment offs” 
ges Vaiffeaur au Caff4 Lloyd; de permettre également à tous les Vaiffeanx fur leur lefls yy 
partenant aux Hambourgeois, de remonter VElbe, afin qu'ils puiffent être radoubés fous 


geur de leurs Fréteurs; & de permettre en outr&» que les Graenlandois eumés fur la Lifes” 
hd 


font fur leur left , puiflent fe rendre, fans Etre moteflds , de Tonningen à Hambourg. ’ 
A LEYDE, par J. C. TERtren WESTMULLER En 


